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Phengaris alcon (Denis & Schiffer-
müller, 1775) est assez largement 
répandu dans le département du 
Puy-de-Dôme sous les écotypes 
Phengaris alcon alcon (Denis & 
Schiffermüller, 1775) sur Gentiana 
pneumonanthe et Phengaris alcon 
rebeli (Hirschke, 1904) sur Gentiana 
cruciata. Contrairement aux dépar-
tements voisins de la Haute-Loire et 
du Cantal, aucune population vivant 
sur Gentiana lutea n’a été trouvée. P. 
alcon alcon est le plus répandu avec 
des stations très abondantes dans le 
Sancy et le Cézallier, quelques rares 
stations dans la chaîne des Puys, les 
Combrailles, le Livradois et le Forez.
Phengaris alcon rebeli est lui très 
limité à quelques stations iso-
lées sans connexions possibles 
entre elles. La station historique la 
plus ancienne connue, citée par 
Beaulaton (1971-1972), est celle du 
plateau de Vichel où l’espèce était 

très abondante dans les années 
1960-1970 et dont la dernière obser-
vation date de 1983 (F. Fournier). 
Malgré de nombreuses visites, le site 
ne semble plus abriter de stations 
de Gentiana cruciata (fermeture 
du milieu, changement de mode de 
pastoralisme). La collection Ginibre, 
conservée au Muséum Henri-Lecoq 
de Clermont-Ferrand, renferme de 
nombreux spécimens de P. alcon 
provenant de cette localité. En 2015, 
il y a été retrouvé deux petits pieds 
de gentiane mais sans œufs. 
La deuxième station connue fut 
celle du Puy d’Ysson trouvée en 1986 
(Fournier, 1994) : le site de petite 
taille présente une trentaine de 
plants et là aussi l’abandon du pâtu-
rage extensif a mis en danger le site. 

À noter qu’il se trouve sur la com-
mune de Vodable et non Solignat, le 
puy étant partagé en deux par ces 
communes. Le CEN Auvergne qui 
gère le site a essayé de favoriser le 
pâturage par des ovins mais sans 
une participation très active de l’éle-
veur sur la zone précise. Le site se 
fermant, une opération de débrous-
saillage a été mise en place et de 
plus, suite à des semis réalisés par 
le Conservatoire botanique natio-
nal du Massif-central (CBNMC), des 
plants de gentiane ont été replantés 
avec succès en 2016. Actuellement la 
population se maintient. Le comp-
tage des œufs par le CEN donne 
1575 œufs en 2015, 689 en 2016, 985      
en 2017 et 1320 en 2018 (données 
d’A. Soissons). 
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Fig. n° 1 : Site de Phengaris alcon rebeli sur la commune de Murol. © F. Fournier
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Résumé
L’auteur fait le point sur les stations 
anciennes et récentes de Phengaris 
alcon écotype rebeli (Hirschke, 
1904) dans le Puy-de-Dôme.

Summary
An appraisal is made of traditional 
and recent colonies of the Alcon 
Blue (Phengaris alcon) ecotype 
rebeli (Hirschke, 1904) in the dépar-
tement of the Puy-de-Dôme.
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Fig. n° 2 : Phengaris alcon rebeli observé à Murol. © F. Fournier

Une autre petite station avait 
été découverte le 1er juillet 1994 
(S. Delmas) sur la commune de 
Champeix, puis B. Serrurier et l’au-
teur ont confirmé par la suite cette 
station répartie en deux sites. En 
2018, sur un des sites qui ne comp-
tait qu’un pied mais avec réguliè-
rement des œufs, la gentiane n’a 
pas été retrouvée. L’autre zone ne 
comptait, la même année, que 2 
plants avec 17 hampes et 352 œufs.
Parmi les stations citées oralement, 
deux n’ont jamais été confirmées : 
le Plateau de Ronzières (commune 
de Tourzel-Ronzières), actuelle-
ment entièrement envahi par une 
friche épineuse et le Puy d’Olloix 
où, malgré plusieurs recherches, 
aucune station n’a été observée.
Un petit site dans une zone assez 
peu prospectée des Combrailles 
à Bromont-Lamothe a été décou-
vert en août 2013 (A. Riou, stagiaire 
au CBNMC) et dont la population 
semble se maintenir.

Des recherches parfois plus ou 
moins aléatoires ou aidées par les 
données de Gentiana cruciata 
conservées dans les herbiers uni-
versitaires de Clermont-Ferrand 
(UNIVEGE) ont guidé les recherches 
en 2018. Certaines données très 
anciennes (1899) n’ont pas été 
retrouvées, mais quelques-unes, 
bien que relativement vagues et 
datant des années 1960 (Billy), ont 
permis à l’auteur de guider les 
recherches et de trouver de nou-
velles stations. 

Une fois encore, on ne peut que 
mettre en avant l’intérêt des col-
lections qui sont un gage de 
connaissance. Il faut noter que 
contrairement aux collections de 
G. pneumonanthe (Bachelard & 
Chabrol, 2010), il n’a pas été retrouvé 
d’œufs sur les planches de G. cru-
ciata conservées en herbiers.
Les stations de Chambon-sur-Lac, 
lac de la Cassière et Randanne n’ont 
pas été retrouvées.

Les données de Murol (Billy) 
dénommées château de Murol ou 
la Chassagne ont permis de trouver 
une petite population à proximité, 
le 22 juin 2018 (806 m) : 19 plants, 
131 hampes et 135 œufs. Cette sta-
tion en bordure de la route est à 
surveiller en cas de travaux routiers 
(le maire contacté n’a pas daigné 
accuser réception du courrier… 
la politique et la biodiversité ont 
encore des progrès à faire !).

La donnée des « coteaux secs 
au-dessus de Saint-Nectaire » (Billy) 
a permis le 24 juin 2018 dans un 
premier temps, de découvrir des 
imagos mais sans la plante-hôte 
au bord de la route, puis le 6 juillet 
2018 un peu au-dessus (850 m), une 
station de Gentiana cruciata avec 
15 plants, 118 hampes, 1750 œufs où 
des imagos volaient encore. 
Le hasard a permis de trouver en 
mai, dans un premier temps, une 
autre station de Gentiana cruciata 
sur la commune de Saint-Genès-
Champanelle à Nadaillat (915 m) 
puis, le 3 juillet 2018, il a été observé 
32 plants, 245 hampes, 1020 œufs 
dans cette prairie pâturée de 
manière extensive. 
La commune de Saint-Genès-
Champanelle, Clermont-Auvergne- 
Métropole et le Parc naturel régio-
nal des Volcans d’Auvergne ont, 
eux, montré leur intérêt pour la 
présence de cette petite station sur 
leur territoire.  

Ainsi, en une année, nous avons 
presque doublé le nombre de sta-
tions de Maculinea alcon rebeli. 
Malheureusement, elles sont très 
localisées et de petites tailles et 
leur survie reste aléatoire car sou-
vent les zones ne sont ni pâturées 
ni fauchées.
Ce bilan n’est que provisoire et des 
recherches peuvent encore appor-
ter quelques bonnes surprises, mais 
il sera important de pouvoir réaliser 
un suivi de ces populations dans le 
temps pour analyser leur évolution.
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